
MARGUERITE BOURGEOIS,
FEMINISTE DE LA PREMIERE HEURE

]eanne Maranda WOMEN IN
Le 12 janvier 1700 mourait cl

l'age de 80 ans, Mere Bourgeoisl
fondatrice de la Congregation
Notre-DameI canonisee par le pope
Paul VI le 31 octobre 1982.

Parmi les femmes qui ont
marque l'histoire du Quebec, il
faut garder bien haut la figure de
sainte Marguerite Bourgeois, le
premier et le plus pur modele de la
femme engagee dans 1/ education
des femmes. On reconnalt aujour­
d/hui llimportance de son oeuvre
sociale aupres des premiers habi­
tants de la Nouvelle-France, mais
c' est surtout cl la fondatrice de la
premiere communaute de femmes
specialement vouees cl I' education
des filles que nous devons etre
reconnaissantes.

A I' epoque Oll les religieuses vi­
vaient cl l/int'erieur de couvents,
Marguerite reussit apres une lutte
acharnee, cl obtenir de Mgr de
Laval une approbation canonique cl
sa communaute sous le nom de
'IFilles seculieres de la Congrega­
tion". Elles devaient etre libres de
circuler partout au paysl IIsans
guimpe, ni voile' /. Au tout debut,
c/ est comme travailleuse sociale
qu' elle fut identifiee. Imaginons un
instant cette jeune fille de la bour­
geoisie fran<;aise, qui a tout quitte
pour se devouer aux premiers co­
lons de Ville-Marie. Le rude
climat, le pays sauvage, les Indiens
peu accueillants, elle brave tout
avec courage, energie, temerite.
Elle s' engageait dans une voie Oll
le confort et la securite etaient ex­
clus, et Oll les soucis materiels ne
I' ont jamais quittee. Revenue de
France avec un groupe de I'filles
du Roy", elle s' engageait cl les ins­
truire, cl les preparer aux dures
taches d' epouses et de meres· de
colons. Elle fut l'instigatrice de
bien des mariages! La jeune co­
lonie se devait de grandir. Inlas­
sable, elle soignait, encourageait,
enseignait.

Elle ouvrit la premiere ecole
dans une etable que Monsieur de

Maisonneuve lui cedait et ras­
sembla autour d' elles les petits en­
fants des premiers colons ainsi que
de jeunes indiennes. C' etait cinq
ans apres son arrivee en Nouvelle­
France. On aime repeter aujour­
d/hui que Mere Marguerite inventa
la tire cl la melasse pour attirer cl
elle, les petits indiens peu enclins
cl l' ecriture et la lecture!

Vingt ans ont passe! Les petites
filles ont grandi et sont pretes cl
seconder Mere Bourgeois dans son
oeuvre toujours plus exigente. Elles
partent vers Boucherville, Pointe
aux Trembles enseigner le cate­
chisme et installer des ecoles. Il est
temps de s' organiser en commu­
naute et de realiser le reve d' une
vie cl l'image "de Notre-Dame dans
sa vie voyagere' /. Elles sont neuf,
dont huit canadiennes, cl avoir jete
les bases en 1678 d'une institution
qui a forme des generations d' edu­
catrices pour jeunes filles. On doit
cl la Congregation Notre-Dame des
couvents et des ecoles cl travers le
monde. On leur doit, cl Montreal,
le premier college classique, les
premieres bachelieres en 1910 et
une plelade de femmes de valeur,
formees selon 1/ esprit de la fonda­
trice.

L' Eglise a eleve Marguerite
Bourgeois au rang de Sainte, l'ul­
time consecration de ses vertus de
foi et de charite. Nous, femmes,
garderons l'image d'une maltresse­
femme, de son inestimable contri­
bution cl notre epanouissement, cl
notre liberation par le savoir.
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Kalpana Das

L'auteure, directrice du Centre In­
terculturel Monchanin a Montreal,
donne un bref aperr;u de la situation
des femmes dans I'Hindouisme. Leur
position est ambivalente: elles sont a
la fois adorees et maltraitees. De
plus, la maternite tient une place tres
importante.

Dans la religion hindoue, le divin a
des dimensions a la fois masculines et
[eminines. Les deesses sont aussi
importantes que les dieux, et meme
quelquefois plus importantes. Et
pourtant dans les textes hindous et
dans les traites legaux, les femmes
sont souvent extremement mal trai­
tees. L'oppression des femmes peut
prendre des formes variees, qui vont
d'etre desheritees aetre forcees a etre
bri1lees vives, le sati. Mari et femme
doivent s'adorer comme des dieux
mais en pratique, la femme doit le
faire plus que le mari. Symbolique­
ment la femme hindoue est a la fois
pouvoir et auto-sacrifice.

It is next to impossible to give a
comprehensive view on women in
Hinduism in a brief article such as
this. An attempt is made here to
demonstrate some particularities of
Hindu religio-social philosophy re­
garding the question of women.
The topic will be treated more
from the basis of personal experi­
ences and reflections than from the
standpoint of so-called scientific
objectivity. These few pages bear
witness to the sentiments of pride
as well as suffering shared by mil­
lions of Hindu women.

Particular features:

Every culture has its unique way
of dealing with various aspects of
life. I consider the following as
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